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i . JLondres, 6 février,
comm Cambre des Lords , lord Salisbury,
que i 6ntant Je me8sa8e de la reine , croit
Parti 80uvernement , en favorisant une
•j6 . de la population arménienne, assu-
grett i une *our<*e responsabilité . Il re-
""ern caQ*pagne entreprise par le gou-
l. ?ement contre la Chambre des Lords.
Ha»t ys 8e ref "--*"era à faire de la Chambre
sera t Uue Chambre d'enregistrement , qui
> **^t CnnH'tnini'a _ ÎAnQTi i,n w \ w .  * i iHi /*nlù
*-6 On *»"»U U C D  « J V-MO . vu • v.v. * .u.uu.u.

da "-°*"vernement a amené la lutte des
Se 

SQ . en négligeant les intérêts des clas-
déffi P

^
Uvres 

^
u i l  devrait être le premier à

Peu Lord Sal -8bury estime que l'ap-
sair PeuP'e sur cette question est néces-

PoM ^ Rosebery répond que, bien que la
ljg r «* ait décliné l'aide que lui ofirait l'Ita-
Wa» ' û'a Pas de consul à Erzeroum, dana
sie Haires d'Arménie , la France, la Rus-
tin.'. 'A**Kleterre et l'Italie sont d'accord

j
U
[ tai r.e la lumière.

de 
c°n8idère comme inopportun de faire

la f1?ro P°sition8au sujet des rapports entre
les e des Lord8 et celle des Commu-
la '̂.car une mesure de ce genre amènerait
si-u 8ao-ut'0*"1- <ïue le gouvernement ne con-
8onv ° ^

as comme nécessaire (rires). Le
aa jj er**ement veut auparavant profiter de
qtt.?

aJoritô pour faire adopter les mesures
, ' a promises aux électeurs.

r$ a Chambre a adopté une adresse en
*,- **IB au discours du trône.

-jj*L **" Chambre des Communes , répondant à
la'^a|lour , sir William Harcourt dit que
heo ' d'Alexandre III est un grand mal
d6j > U espère que Nicolas II aura hérité
<JGr ,8e**timents pacifiques de son père. Il
"ont e *a "nécessité d'armements qui ne
g0.; Pa8 désirés par les souverains , mais
Un ?aui-e8 Par Ie8 tauteurs de dissensioni
"•lili" au dis8ement). Il affirme que le home
Sui,, 8t le Dut principal de la politique du6 ff^nement.
!.. * Map..flm-t.hv ilflmnr.dA l'ahrntrntinn dos
COû ,Co-"rcitives et l'amnistie en faveur dea

J-atnnés politiques. La séance est levée,
t-,*, n grand nombre de conservateurs vo-
I* ed ' ^our l'amendement du parnelliste
•j-^ond, qui demande la dissolution im
6|-,p.Iate de la Chambre ot de nouvelle* )

j^'ons sur la question du home rule.
*,ce baily News dit que l'amendement le
t^lû " dangereux pour le gouvernement est
csp î." "e *•*• Kerhardie , député ouvrier , con

a,"t les ouvriers sans travail.
> Budapest, le 6 février.
\\_ B Tribunal a condamné le député Kornel
am *Dyl, pour actes de violence envers les
pf '^

'tés , à 8 mois de prison et 3 ans de
et j at 'on de ses droits civils. Le condamné
allai •'rocureur général ont annoncé qu 'ils

6t|t en appeler,
j -v Zarich, 6 février,

taut-'-luenza prend des proportions inquié-
tons "~>ans t011*6*" -es grandes administra
f°Qt ri dans t°ute8 'es écoles, les vides se
Q-jtj^8 Plus en plus nombreux. Un médecin
de JJ «L'é nombre actuel des malades à plus

Service de l'Agence Berna
p< . Berne, 6 février.

la (jx .Ieurs journaux de ce matin publient
« 0Pnecl-e suivante :

Dôn a-t parle actuellement d' un projet du
«Oiw meat fédéral des chemins de fer

< D'»aant le rachat '
Hieiu- P1"*"3 noa informations puisées aux
d-i c "re8 sources, il n'existe aucun projet
^e->ch *re Les travaux du Département
•-" vaijoa itu de fer sont' a vrai dire ' assez

Q..,68» "nais non encore terminés. .
* _¦._ *? nouvelle n'est pas exacte. Nous
de8 "{* ne source sûre que le Département
e.otjcer 03'1-"' de fer a te*"m-*-é son rapport
e**cor<*

na
ixfc ie -"achat. Ce rapport n'a pas

il le * eté sounaiB au Conseil fédéral , mais
au t p "era ince8sammeBt , JI contient , entre
'•'«-a _ i _  d ,ntér," 88ants calculs sur la valeu r
Pris ,?q «randes Compagnies suis»es et 1»
Pav*w e la Confédération aurait à leur"-re "* cas d'expropriation.

•1-a m, • - Zarich, 6 février.
«Uttoai 5nic,?alité Prooose au Conseil corn-
ants «nt reP,'eD 'ir « les dix jardins d'en
•Pa,,ticu {il *- uW''*i P»"' des sociétés
cla *"sea M ?' ** de créep dou/je nouvelles

- 8U "*tout dans les quartiers peçyrei.

LES CORPORATIONS
jugées par un archevêque

Mgr Meurin , archevêque de Port-Louis,
vient d'adresser au clergé et aux fidèles
de l'île Maurice une lettre remarquable
pour leur recommander les œuvres ou-
vrières.

De cet important document épiscopal,
nou?) extrayons le passage suivant sur les
Corporations. Venant après le vote du
mois de mars sur le droit de légiférer sur
les métiers et après le congrès de Lille,
il est d'actualité :

Lo but essentiel des auteurs de la fameuse
Révolution , écrit Mgr Meurin , était l'a-
néantissement du caractère chrétien de
l'ordre social. C'est le christianisme qui a
créé les corporations de métiers sur la base
de la religion , de la charité fraternelle et
de l'ordre social.

Les corporations avaient bien mérité de
l'ouvrier, de la société et de l'Eglise. L'ou-
vrier était tiré de son isolement, de son
abandon à lui même et de son délaissement
dans la maladie et la vieillesse. La corpo-
ration lui servait de guide, de père, de
juge , de conseiller. Elle le faisait avancer
graduellement dans son métier par l'ap-
prentissage , le compagnonnage et la maî-
trise. Elle ne souffrait pas que des hommes
étrangers au métier vinssent se glisser dans
les rangs de ceux qui avaient dûment appris
leur profession pour leur arracher l'ouvrage
et avec l'ouvrage le pain quotidien.

La. corporation veillait à la moralité de
ses membres, et, par cela même, à l'hono-
rabilité du métier. Elle défendait aux maî-
tres de taxer l'ouvrage à un prix trop bas,
pour éviter l'appauvrissement de l'ouvrier ,
ou trop haut , pour les empêcher de s'en-
richir aux dépens du public. La caisse
commune de chaque métier pourvoyait aux
besoins des malades , des « sans travail », des
vieillards , des veuves et des orphelins.

L'ouvrier trouvait donc dans sa corpo-
ration tout ce qu'il lui fallait pour vivre
content et heureux pendant tout le cours
de sa vie

Mgr Meurin montre ensuite le grand
avantage du régime corporatif pour le
public lui-même.

La corporation méritait également de la
société civile. Elle prenait soin que le pu-
blic fût servi par de bons ouvriers , et non
par des gàte-métiers ; par exemple, pour
la menuiserie , par de vrais menuisiers , non
pas par des bouchers ou des chiroutiers
déclassés.

Eu fixant pour l'ouvrage un juste prix
contrôlé par le gouvernement , par la Cham-
bre de commerce et des métiers, ou par
toute autre autorité reconnue , la corpora-
tion protégeait non seulement les ouvriers
de son métier contre toute oppression ,
mais aussi le public contre les inconvé-
nients du monopole et les exactions de la
grève. Les corporations étaient un rempart
contre tout bouleversement de l'ordre so-
cial.

Du môme , elles servaient à la conserva-
tion de la religion , dans le cœur de l'indi-
vidu, dans le sein do la famille et dans l'or-
dre public. Le soin qu 'elles prenaient pour
la moralité de leurs membres, leur participa-
tion aux fêtes chrétiennes, en corps , avec
bannières et insignes , et leur sévérité
envers les délinquants , étaient des moyens
efficaces pour conserver dan» tout le peuple
les purs enseignements de la religion chré-
tienne , base de tout ordre social ,

C'est principalement ce caractère reli-
gieux et antirévolutionnaire des ancienne»
corporations ouvrières , qui ne pouvait être
toléré et conservé par les auteurs de la
Révolution. En détruisant les corporations ,
les révolutiopnaires atteignaient leur triple
but , la déchristianisation d.p peuple, l'isole
ment des ouvriers qui les rendait mal}}ei- -
reux et en faisait les instruments dociles
pour le Fenversejnept de l'ordr e publie, et
enfla la destruction de la pal» qui permet-
tait aux chefs de la Révolution de pêcher ,
comm» l'on dit vulgairement , en eau trou
ble.

Le rétablissement des corporations ou-
vrières serait à Maurice un bienfait incal-

culable pour la paix sociale , pour la tran-
quillité et l'ordre domestique , pour la mo-
raliisation du peuple, pour le perfectionne
ment et la protection du métier, pour la
répression du monopole, de la concurrence
effrénée qui ruine tous les métiers ; ce
serait enfin le commencement d'une ère de
paix et de bien-ôtre général.

Nous signalons ce magnifique éloge du
régime corporatif aux catholiques en-
core imbus des préjugés de l'école man-
chestérienne et nous remercions respec-
tueusement Mgr Meurin de la belle page
de sociologie chrétienne qu'il vient d'é-
crire : elle pourra éclairer bien des âmes
sincères qui cherchent de bonne foi la
vérité sociale.

LETTRE DE BERNE
Berne, 5 février.

JLa votation de dimanche.
Les partisans de la loi sur la représenta-

tion de la Suisse à l'étranger cherchent
tout naturellement à faire le silence autour
de leur défaite. Il ne faudrait pourtant pas
que l'on attribue à la votation de dimanche
seulement l'importance du premier fait
divers venu. Cette votation doit avoir des
suites et des conséquences. La plus heu-
reuse sera que le Conseil fédéral prêtera
plus d'attention qu'il ne l'a fait dans un cas
récent, que tout le monde connaît , à la nomi-
nation de nos représentants à l'étranger,
le désir, très légitime d'ailleurs , de se
débarrasser de fonctionnaires encombrants
ne sera plus une raison suffisante pour
taira arriver quelqu'un au poste de minig
tre à l'étranger. Certaines candidatures au
poste de Rome, par exemple, ne pourront
pas être maintenues. C'est un service que
les promoteurs du référendum ont rendu
au pays , tandis que l'acceptation de la loi
aurait passé l'éponge sur le passé, et encou-
ragé dans leurs intrigues les incapables qui
veulent faire apprécier leurs services au
dehors , parce que Ion ne les apprécie pas
a;.;- '--/ , au dedans.

Quant aux autres conséquences du vote
de dimanche , c'est aux députés de l'opposi-
tion à les tirer. Nous avons des légations
qui ont été créées par la voie du budget ; le
peuple a fait connaître dimanche ce qu 'il
en pense. Il n 'y a pas de doute qu 'il sera un
peu difficile de faire accepter par le Conseil
fédéral et par les Chambres la manière de
voir du peuple; mais si l'opposition tient
bon , elle triomphera un jour ou l'autre.
C'est là une situation excellente pour l'op-
position ; et ce eerait une grande faute de
ne pas en profiter.

Il y a p lus encore. Nos légations sont
aujourd'hui une sorte d'entreprise. Le
Conseil fédéral donne tant à tel ou tel ci-
toyen qui se charge à forfait , non seulement
de bien représenter la Suisse au dehors ,
mais de pourvoir lui même et à ses frais
aux dépenses de la légation pour le person-
nel , le loyer, les frais de bureaux , etc. Par
compensation , notre agent politique ou
consulaire relire toute sorte d'émoluments
pour légalisations , enregistrements, etc. , et
il n'a à rendre aucun compte aux Chambres
et au peuple de ses recettes. Elles ne sont
pas toujours modestes. M. Curli a raconté
au Conseil national , il y a déjà quelques
années , l'histoire d'un consul qui a perçu
pour un seul héritage 30,000 fr. de droits.
Cela n'arrive évidemment pas tous les
jours ; mais il est temps que l' on en finisse
avec uu ay*tème suranné. Pour ies services
diplomatiques , comme pour les autres , les
fonctionnaires doivent avoir un traitement
fixe , et les émoluments qu 'ils perçoivent
doivent tomber dans la Caisse fédérale Ce
serait là une petite réforme administrative :
M. Curti la défendra sans doute à la pre-
mière occasion , et ce que nous désirons ,
c'est que nos amis aux Chambres s'occu-
pent des questions de ce genre, au lieu de
les laisser toujours traiter par n.o.s adver-
Bajr-}8. Cette pplHi que là , le peuple la com-
prendrait ; elle vaudra bien celle qui con-
ïiste à soulever aveo arde^' Ips, questions
oft I'OR §e fait battre. C'est dana oe B«--8 Q U0les promoteurs du refer-e»^ CODtr e laoi diplomatique ont -ené ,eur agae .
1« peuple c^l)liquo a fajt 80n devoir . c.est
maintenan t, aux chefs de faire le leur àleur tour .

CONFEDERATION
Caisses d'épargne. — La Caisse d'é-

pargne du district de Konolfingen , à Gros-
shœchstetten (Berne), a demandé au dépar-
tement fédéral des postes et des chemins
fer de bien vouloir , dans le but de dévelop-
per l'esprit d'économie surtout parmi la
jeunesse et la populatio n pauvre , accorder
à la recourante , pour les épargnes dépo-
sées dans sa caisse, les mêmes facilités que
celles qui ont été octroyées dernièrement
à la caisse des rentes suisses, à Zurich,
pour le paiement des primes de l'assurance
populaire.

Pour satisfaire à cette requête, le Con-
seil fédéral a autorisé l'administration des
postes à accorder , aux caisses d'épargne
suisses qui en feraient la demande , la faculté
de se faire remettre les dépôts d'épargne
en timbres-poste. L'administration est
tenue , en même temps, d'échanger , contre
espèces, ces timbres-poste avec les caisses.
d épargne respectives, moyennant déduc-
tion d'une provision de 1 %. Des conditions
plus précises détermineront ces facilités,
octroyées sous la réserve expresse que les
déposants qui emploieraient des estam-
pilles ayant déjà servi ou des estampilles
fausses en seraient rendus responsables
en conformité des prescriptions de la loi
fédérale sur la régale des postes, du 5 avril
1894.

Le Conseil fédéral a pris cette décision
sans préjudice de la décision définitive sur
la création des caisses d'épargne postales
décision qui ne pourra intervenir qu'unefois débattue la loi sur la fondation d'uneBanque d'Etat fédérale.

NOUVELLES DES GANTONS
Denx serviteurs deM FélixFanre.

— Le nouveau président de la République
française a eu à son service, en 1885, deuxhabitants d'Echallens. Ce sont , dit la Tri-
bune de Lausanne, M. et Mme Vauthey,
tenanciers du Lion d'Or, qui ont passé une
année au service de M Faure. L'un ot l'au-tre vantent beauco up l'amabilité et la bien-
veillance du président. Mme V. possède
encor un certificat d'excellente cuisinière,signé de la main du député devenu prési-dent.

JLes catholiques de Neuchâtel ontformé , au capital de 55 mille francs, une« Société immobilière » dont l'objet estl'acquisition et l'exploitation d'un immeublesitué à Neuchâtel Ville , ruelle Breton etrue du Temple-Neuf , dans le but essentielde procurer au « Cercle catholique de Neu-châtel » un lieu de réunion répondant aux
besoins de son activité.

ETRANGER
LE PAPE ET L'ANGLETERRE

La Correspondance p olitique de Viennea publié une note sur Jes dispositions deLéon XIII avec l'Angleterre. Nous en re-produisons sous réserve la partie suivante ,qui est , pour le fond , conforme à nos pro-pres informations :
Votre correspondant vous a entretenu déiàdes espérances conçues par le Pape au sujetd u n  rapprochemen t entre l'anglicanism e etle catholicisme à la suite du mouvement sou-levé en Angleterre par l'encyclique Prceclara.Le cardinal Vaughan , archevê que de West-minster , qui se trouve présentement à Romea eu , sur cet objet , plusieurs entretiens avecLéon Xlll, Le cardinal Vaughan a nettementdéclaré au Pape que les espérances d'un rap-prochement en masse entre l'anglicanisme etKome étaient absolument chiméri ques que1 accroissement des forces catholiques en An-gleterre ne pourrait s'onérer _n _ _ a. ... .___

versioua individuelles.
à Léon xiuV,!tuardtn? 1 Vau^han a ' expriméa Léon XIH lavis que les conversions devien-draient i)cut-< * tre plus nombreuses à l'avenirsurtoi» „ (ians ies classes instruites et dans làportion ritualiste de l'Eglise anglicane, grâceh l'impression favorable produite par l'attitudelarge et éclairée du Pape a l'égard des Eglises,dissidentes Toutefois , l'archevêque de West-mins te r  a fermement dissuadé le Pape d'adres-ser à l'Angleterre un document public surcelle question de l'union , vu que l'opinionprotestante est très susceptible et ne manque



rait pas de s'en effaroucher. Le Pape a été
quelque peu déçu de ces renseignements et il
n a pas caché qu il lu i  eu coûtait beaucoup
d' abandonner ses projets d'union. Le Pape a
exprimé au cardinal Vaug han le désir de con-
naître l'opinion d'autres membres de l'épisco-
pat anglais , et on attend ici prochainemet l'ar-
rivée des evêques de Southwark , de Nottingham
et de Salford. Il est probable toutefois

^
que les

appréciations formulées par l'archevêque da
Westminster sont celles de lous les évêques
anglais.

Le cardinal Rampolla à la « Vérité >
Nous avons publié , il y a un mois , la

traduction d' une lettre d'éloges du Cardinal
Secrétaire d'Etat au journal l 'Univers.
Dans cette lettre, se trouvait un passage
qui a donné lieu à des polémiques. Il y
était parié de « tel autre journal » iqualche
altro giornale) qui , tout en faisant profes-
sion de soumission au Saint-Siège, ne se
conformait pas à ses directions et les con-
trecarrait. Le Monde d'abord, le Moniteur
ensuite n 'hésitèrent pas à appliquer ce
blâme au journal la Vérité, et il était , en
effet, difficile de s'y méprendre.

M. Auguste Roussel , rédacteur en chef
de la Vérité, s'empressa de soumettre la
question au jugement du Saint Père , en lui
demandant si réellement c'était son journal
qui avait étô visé. Voici la réponse de Son
Eminence le cardinal Rampolla. Sous lea
formules d' une courtoisie toute diplomati-
que, elle répond avec une clarté saisissante :

Rome, 30 janvier 189 5.
Illustre Monsieur,

Je n'ai pas manqué de présenter au Saint-
Père la requête que m'a faite Votre Seigneurie
dans son appréciée lettre du 9 courant , requête
tendant à vous éclairer sur la vraie portée de
ma lettre , récemment adressée au directeur
f_6 l'Univers.

. . . Avant tout, je dois vous dire que la note de
blâme qui s'y trouvait à l'endroit des jour-
naux qui , malgré li<urs protestations de dé-
vouement au Saint-Siège, n'en suivent pas les
directions comme il conviendrait , étant ex-
primée dans une forme générique et indéter-
minée, ne semble pas avoir pu prêter à aucun
juste sujet d'amertume. C'était un simple aver-
tissement donné avec délicatesse, afin que
ceux qui , avec des pensées droites, aiment à
promouvoir efficacement , dans votre noble
nation , les intérêts religieux , lesquels ne sont
pas séparés de ceux de la patrie, ayant devant
les yeux l'approbation que recevait un des
journaux catholiques les mieux méritants de
ce pays, et le blâme infli gé aux autres, exa-
minassent l'attitude prise par eux et vissent
s'il y avait lieu de la modifier.

Et puisque , non content des encouragements
et des assurances que vous dites avoir reçus
de personnages considérables , qui tiennent
que les rédacteurs de la Vérilé sont restés
fidèles au programme tracé par le Saint-Père ,
vous désirez savoi r si parfois sans le vouloir ,
ils s'en seraient éloignés et sur quel point , en
particulier , ils se sont pu tromper, je né puis
vous cacher, quoiqu 'il m'en coûte de le dire ,
que le programme suivi j usqu 'ici par les ré-
dacteurs de la Vérité ne correspond, en fait ,
ni aux règles données , ni aux désirs exprimés¦par Sa Sainteté, et le fait qu 'ils n'ont point
reçu une parole d'approbation ou d'encou-
ragement du Saint-Siège aurait  suffi pour les
avertir de l'erreur où ils se trouvent.

Le Saint Père, ainsi que de nombreux docu-
ments ont permis de le faire comprendre , en
demandant aux catholiques français de se
placer sur le terrain constitutionnel et d'ac-
cepter loyalement le gouvernement constitué
a entendu que , par ce moyen , les catholiques
travaillassent, d'accord , à l'amélioration de ce
gouvernement, et, a mesure que croîtrait leur
influence dans la direction de la chose publi-
que , qu 'ils réussiss-uit à empêcher de nouvelles
offenses à la religion , à corriger progressive-
ment les lois existantes, injustes et hostiles.

Ce programme, vu la difficulté de la situa-
tion, réclamait une action assidue, patiente,
confiante, analogue à cette sollicitude et à cet
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LE ROMM D'ON ÉGOÏSTE

Pendant longtemps, cette scène douloureuse
se représenterait à son souvenir ; il lui faudrait
bien des jours pour s'en remettre , et son re-
tour à Paris , qui .ichaque printemps , lui était si
joyeux, se trouvait , cette fois , singulièrement
désenchanté.

Il n'en était pas moins pressé d arriver.
Jamais nuit ne lui avait paru si longue,
voyage si interminable. A chaque instant , il
tirait sa montre et les minutes lui semblaient
des heures. Avec une hâte fiévreuse , il as-
pirait au moment où il sortirait de cette pri-
son , transformée en tombeau, où il retrou vi-
rait.le grand air, la terre ferme, la société des
vivants. Il avait baissé la vitre de son compar-
timent , l'air qui lui fouettait la figure lui fai-
sait du bien; il se penchait à la portière ,
regardant stupidement dans la nuit , pour ne
pas voir le mort étendu là , tout près de
tui - , . ,

Enfin , là-bas, des bandes grises coupèrent le
ciel sombre ; le jour se lèverait bientôt. Des
amas de lumière de plus en plus nombreux
annoncèrent des villages, des villes, la grande
ville et l'on arriva.

ensemble de ménagements discrets quon a
coutume d'observer pour procurer la guérison
d'un malade.

Or , en me bornant â la question politique ,
par la lecture de la Vérité et par (.'esprit qui
l'inspire , on a pu constater que , nonobstant la
persuasion où elle est de seconder les vues du
Saint-Siège, elle se trouve avec lui en désac-
cord. En effet , ses articles sont faits p lutôt
pour exciter les esprits contre la République ,
bien qu 'elle accepte le fait constitutionnel ;
dans l'esprit des lecteurs, ils nourrissent la
conviction que, vainement, on attendrait la
paix religieuse d'une telle forme de gouverne-
ment, et souvent ils présentent les choses de
façon qu 'ils donnent à penser que la situation
S'aggrave au lieu de s'améliorer. La Vérilé ,
par là , crée, d'une part , une atmosphère de
défiance et de découragement , et , d'autre part ,
elle contrecarre et traverse ce mouvement
concordant des volontés, désiré par le Saint-
Siège, surtout en vue des nouvelles élections ,
mouvement qui est propre à pousser eu avant
les bonnes dispositions de ceux qui , par des
considérations humaines, sont encore faibles
et timides pour rendre justice aux légitimes
exi gences des catholi ques. Bref , du langage
que tient la Vérité et de l'esprit qui la domine ,
ses lecteurs pourraient facilement înterer que
Ja ligne tracée par le Saint-Père aux catholi-
ques français , loin de rendre la situation meil-
leure , n'apporte qu 'un accroissement de maux.

Le Saint-Père, qui n 'a pas douté un instant
de la sincérité de vos sentiments d'attachement
filial , a confiance que ces observations , provo-
quées par vous pour vous servir de lumière ,
contribueront à vous faire connaître plus
clairement la direction véritable et uniforme
qu 'il convient à la presse catholique française
de suivre pour maintenir l'union si nécessaire
dans toute entreprise difficile et correspondre
fidèlement aux intentions de Sa Sainteté.

Aussi , en vous si gnifiant , de bon gré , que le
Saint-Père vous encourage, par sa Bénédiction
Apostolique , à suivre celte voie, j' ai plaisir à
m'affirmer , dans les sentiments d'une parfaite
estime.

De votre Seigneurie Illustrissime
Le très affectionné serviteur

M. CARDINAL RAMPOLLA..

Le programme des catholiques hongrois
Le programme adopté par le parti popu-

laire, catholique en Hongrie demande en-
tre autres : la révision des lois sur le
mariage civil et obligatoire et sur la tenue
des registres de l'état civil , l'autonomie ca-
tholique et , comme conséquence, la remise
d«s fonds et fondations catholiques , l'exten-
sion de la, liberté de l'enseignement à tous
les degrés de l'instruction pub l ique , In jus t e
prisé en considération des intérêts de l' a-
griculture et notamment des petits agri -
culteurs dana la po litique fiscale , douanière
et commerciale, la création d' un .--ystème
d'impôts plus équitable, la fixation légale,
conformément à la situatiou du pays, d'un
minimum d'existence exempt d'impôts et
l ' introduction de l ' impôt sur les opérations
de bourse. Le parti désire témoigner la plus
grando bienveillance aux. diverses nationa-
lités, il t iendra compte de leurs prétention»
en tant qu 'elles seront compatibles avec
l'unité de l'Etat hongrois et son caractère
national , et désire qu 'elles soient traitées
avec justice et équité;  enfin , le. part i  ré-
clame la suppression des abu3 électoraux et
le règlement de la procédure de vérifica-
tion.

FRIBOURG
LE COMMERS UNIVERSITAIRE

EN L'HONNEUR DE MONSEIGNEUR JAQUET

L'élévation du R. P. Domini que Jaquet ,
professeur à la Faculté des lettres , au siège

Le train à peine arrêté , Paul sauta sur le
quai , et, debout devant son compartiment , il
attendit les autorités de la gare qu'il avait fail
prévenir par un employé. Presque aussitôt le
sous-chef de service , un médecin , le commis
saire de surveillance accour .urant , et , derrière
eux , se montra Joseph qu i ne savait eii'cora
rien , mais auquel se rassemblement paraissait
suspect.

Il s'avança , entendit le récit que taisait son
maître et prit une mine sombre, jugeant évi-
demment la chose < anormale > . Le mot« anor-
mal » avait , pour Joseph , une signification
d' une gravité particulière , exprimant la mé-
fiance, la crainte, l 'horreur prolonde de toul
ce qui n'était pas selon les règles dans le cou-
rant de la vie commune, de tout ce qui offrait
un inconnu , un aléa , partant un danger.

Le commissaire de police , lu i  aussi , écoutait
d'un air sévère. Ce mag istrat était peut-être
doué d'une haute intelligence , peut-être d'une
profonde bêtise , ou , comme la plupart des hu-
mains, d'uneaimable médiocrité en tout cas, on
ne s'en apercevait guère, car ga méthode était
de laisser dire les autres et de parler fort peu ,
témoignant ainsi de la pénétration de son es-
prit et de la difficulté qu 'on aurait à lui en
f-iîre accroire.

— Ainsi , vous ne pouvez donner a autres
renseignements î demanda-t-il quand Paul eut
achevé, ¦

— Voilà tout ce dont j'ai été témoin.
—- Ce monsieur yous était inconnu ?
— Absolument inconnu.
On était remonté dans le wagon ; le médecin

avait constaté la mort ; le commissaire inspec-
tait minutieusement l'état des lieux ; ces di-

épiscopal de Jassy, était un grand honneur
pour notre jeune Uaiversité. Le corps pro-
fessoral et los étudiants , tout en regrettant
le départ de Mgr Jaquet , se sont v ivement
réjouis du choix de Léon XIII. L'Académia ,
qui réunit en un faisceau toutes les Sociétés
d'étudiaDts , avait projeté un cortège aux
flambeaux avec sérénade, mai* la neige qui
obstrue nos rues et la rigueur de la tempe
rature ont été un obstacle à cette manifes
tation , à laquelle répugnait aussi la modes
tie de l'évêque nommé de Jassy.

Pour  ces motifs, l'Académie a décidé
d'organiser un grand commers , fète intime
a laquelle ont été convoqués tous lf s amis
de Mgr Jaquet. Aussi , la salle du St rambino
était p leine , hier soir. On y remarquait le
R. P. Coconnier , recteur , et tous les pro
feaseura de l 'Université ; M. PythoD , prési-
dent du Conseil d'Etat ; MM. Gendre , Cy-
prien , et Weck , conseillers communaux ;
des mombres du vénérable Chap itre , la
plupart  des membres du clergé d» la ville ,
les anciens élèves, tous amis et admirateurs
de l'évêque de Jassy, ot les étudiants des
trois Facultés. La musique de la Concordia
s'est associée à cette fète et lui a prêté le
concours de ses productions fort bien
rendues.

M. Urban Meyer , étudiant en théologie,
a conduit  le commers avec un brio et un
entrain commuoicatif.  Dans une courte al-
locution , il a exposé le but et la portée de
cette manifestation , faite pour célébrer une
nominat ion qui a comblé de joie Y Aima
Mater friburgensis , la ville , le canton et
la Suisse tout entière.

M. Ody, étudiant en droit , a exposé élo-
quemmerrt , au nom de l'Acadômia, la signi-
fication de cette fète , qui est l'expression
de la reconnaissance de tous pour le choix
fait par le Saint Père. L'évêque. de Jassy
va nous quitter pour aller où Léon XIII
l'envoie , et cependant la gaieté est sur tous
les visages. Est-ce pour endormir la dou-
leur de la séparation? Non; nous. aimons
l'Eglise, et nous nous -réjouissons de la.
gloire qui rejaillit sur ses enfants. Nous
voyons partir avec regret , mais avec fierté,
le prêtre pieux, le savant éminent, le pa-
triote dévoué que le Pape a élevé à la di-
gnité épiscopale. -Léon XIII a vu des popu-
lations à faire rentrer dans le bercail. Pour
cette mission délicate , il fallait un évêque
dont la scienco égale la piété et qui sache
conquérir les coeurs en même tempa qu 'é-
clairer lea intelligences. Le Saint-Père a
trouvé cet évêque en Mgr Jaquet.

S'adressant à l'élu , M. O.iy continue :
Bientôt vous allez nous quitter , pour con-
sacrer à d'autres pays le trésor de votre
cœur. L'appel de Léon XIII est l'appel de
Dieu. Dans les contrées lointaines où sa
volonté vous envoie, vous trouverez un
compatriote. Fribourg et Saint-Gall se ten-
dent la main en Roumanie. Daigae Dieu
bénir votre épiscopat et le iéconder. Le*
étudiants , vos élèves , garderont précieuse-
ment votre souvenir et font des vceox sin-
cères pour votre bonheur et pour la fécon-
dité de vôtreép iscopat.

Mgr Jaquet a répondu avec la délicatesse
et l'éloquence qui le distinguent. Dans la
brillante manifestation organisée par l'Aca
dômia , il voit deux significations , l'une qui
vient du cœur , et l'autre de la foi. C'est le
professeur qu 'on a voulu honorer en lui ,
et i! s'en réjouit , parce que cette manifes
tation s'adresse à tout le corps universi
taire. Quoique l 'Université ne compte qu'un
lustre , elle à. pris rang parmi les meilleu-
res, témoin ie rapide accroissement du
nombre des élèves et l'accueil fait  aux
travaux de ses prolesseur». Grâce à ceux ci ,
nous avons conquis un des premiers rang.".
Bientôt viendra le couronnement avec la
faculté de médecine et la faculté des scien-

verses opérations avaient pris un temps assez
long. Peu à peu tous les voyageurs s'étaient
écoulés , et Paul , qui tombait de lassitude et
qui attendait impatiemment le moment de re-
gagner lui aussi son domicile , mit la main sur
sa valise , se disposant à partir.

— Ne touchez rien , 'dit brièvement le com.
missaire.

— Mais ce sont mes bagages.
—-"N'importe. Il faut les vérifier.
— Eh bien ! je les enverrai chercher.
Paul fit un mouvement de retraite. Le com-

missaire l'arrêta.
—- Veuillez rester, monsieur.
— Pourquoi cela ?
— Il faut faire votre déclaration.
— Je l'ai déjà faite.
— Cela ne compte pas. Nous devons repren-

dre l'interrogatoire , le consigner par écrit ,
éclaircir ceriains points.

— Eclaircissons tout de suite.
— Il y a d'autres formalités à remplir aupa-

ravant.
— ii lors, je reviendrai demain.
— Nous ne pouvons vous laisser parlir.
— Ah ça I dit Paul qui  s'éner vait , suis-je

prisonnier et me soupçonnez-vous d'avoir tué
ce pauvre jeu ne homme ?

Le commissaire le regarda de haut , comme
pour faire entendre que la justice ne fait pas
exception de personne , et que s'il y eut eu la
moindre possibilité , on ne se serait pas gêné
pour le 8oupçonn«r ; mais , il n 'y avait pas de
possibilité , et Je magistrat déclara avec un peu
de regret :

ces. Je suivrai de loin vos travaux, vos
progrès et le développement de l'Uni****" '
site. Dans quelques années, je viendrai Ia
revoir florissante . La seconda significatif
da cette fête est dans le fait qu 'elle a lieu a
l'occasion de l'élévation d'un professeur a
l'épiscopat. Elle est bien digne de votre
foi. Après avoir développé cette dernière
considération , Mgr Jaquet a dit à tons :
Au revoir! Non pas seulement ici , ma' 9
dans le pays où je vais. Qoi sait? La science
a déjà tant abrégé les distances, et puis , Je
n 'oublie pas que parmi vous, il y a <-e.s
jeunes gens venus de ces contrées lointa " '
nés. IU' v iendront  m 'apporter de vos i"00'
velles. Un évêque missionnaire n'a pas d**
palais ; mais sa demeure est ouverte *"
tous, et pour être reçus avec joie et

bonheur , vous n'aurez qu 'à présenter votre
carte d' immatriculatiou à l 'Uuiverai té  o0
Fribourg. Quiconque a été à Fribourg *9*
de mes amis. L'Egiise et la patrie ont éw
les deux passions de mon âme. Envoyé
sous un autre ciel par la volonté du Sain»
Père, jo dois donner tout mon cœur à-n- O"
nouveau pays, mais sans oublier celui que
j  aime si tendrement.

Mgr Jaquet , va-t il porter son toa?t au*
étudiants , à sea collègues dans le professû"
rat , au Père recteur de l'Université , à so»
fondateur , à la patrie? Il ne choisira p*"1""
A tous son toact !

Le R P. Coconnier , recteur de rUnive f'
site, fait ressortir un des caractères *»8
cette fôte. Cette manifestation s'adresse »
la personne de Mgr Jaquet , en ce set" *"
qu 'elle affirme la sympathie de tous po"1'
un prêtre émiuent par la piété, les vertu
religieuses, la science et l'éloquence. *-*.'
fôte eat bien pour votre personne , Mon*"e''
goeur. Elle s'adresse aussi au professeur *
Le R. P. Coconnier est heureux de s'as-0'
cier à ce qu'a si bien dit Mgr Jaquet. G'&
le professeur que noua honorons en vou**
et en l'honorant , l'Académia a voulu o-3.̂
quer qu 'à Fribourg la plus parfaite >nt> ""°"* 

tdoit régner entre le corps professoral
les étudiants. Le Père Recteur remerç^
l'Académia d'avoir compris cette idée. I*
toujours aimé à lire , dans les docume BVUU J'/ur>l — t uj .  a j t x - ,  Mtsuo ioo uw** *— .. ( .
du XIII" siècle , cette formule: Université
magistrorum et sludentium. Eutre tou
tout eat commuu ; ce qui arrive aux u

arrive aux autres , en fait de bonbe
comme en fait d'épreuves. C'est une gra ""' •
idée et d'uue portée capitale : l'union **'
la force. Par l' union des professeu rs et d
étudiants, nous Hérons forts pour 1<* -e
time de l'Université et aussi pour sa v
extérieure Quand nous avons vos *"ylD

frflthies et votre confiance , notre force, D° :*
entrain sont doublés. Et puis , si l'on v(*

. '.n. . ¦¦. '..i :- . ', ' ¦. u w _ v i _ _ .  _. \. y _ j _ ,  _ i i uu .
que les maîtres aiment les étudiants et 8''
sont aimes, la sympathie d9 tous vie»
tout naturel lement  à cette grande fan» 1

Au XIII" siècle , YUniversitas magtstr^
rum et studentium marquait que ma

^e,
et étudiants n 'avaient qu 'une ssule a,10 "
Qu 'il .en soit encore ainsi: ce sera un c*iar

t,j[
pour le» uns et pour les autres X 

a_ '
rien de comparable à cette amitié ?
craint de se causer de la peine et *- *,a?t£â
fait des sacrifices nour  aue les diffic-u'
n'arrivent pas ou soient vite résolues 

^R. P. Coconnier a conclu par un t 03',», -
Mgr Jaquet , en y joignant un toast à l' un» 

^toujours plus cordiale dés professeur»
des étudiants à l 'Université de Fribourg* 

^gM. de Kowalski a fait en quelques tn 
0̂

très applaudis , l'éloge des sentimei', 
^ Qîl

collégialité de Mgr Jaquet , et a porte *
toa'4 à la santé" de l'évêque dé Jassy. g

M. Pedrazzini a voulu faire enteno'
dans cette fète la troi sième langue nat «

nale de la Suisse Qu 'il ne soit nas dit qu"'
dans cette solennité , où nous félons l'éveq"
de Jassy, et où nous sommes venus lui P1"8

— Le médecin a constaté la mort n*- *1
relie. . n-

Faute de mieux , ii n 'épargna à Paul aucu'
de ces longues formalités qu 'on semble a?
inventées pour donner aux uns du travail n»
tile , aux autres de l'ennui p lus inut i le  eni-°.e - i
Tout bon Français sait qu 'une fois pris dais ..
rouages de n 'importe quelle administration* ,.!
n'y a qu 'à se soumettre , à donner de ¦" f0* s,
grâce son temps sa peine, son argent Pa-"L*i-*
sa patience toujours , et, sans protester **ilnai)6
tage Paul suivit le commissaire , accompa^ nj es
à travers la gare- la civière sur ¦ laque»8
employés venaieut de placer le corps. gj .'3

L. auuu (-u-u-ji'-i-ç'u- , a paraître ; U I » J" î AôIT
faisait pâlir les becs de gaz et une clarté t- .g.
fuse emplissait l ' immense vaisseau m}1- „¦¦/
nant presque tranquille et silencieux. » ca
avait aucun train qui partit et qui arrivât e
moment. Les hommes d'équipe , moins J

~ 
ap-

breux qu 'aux autres heures, se reposaient. >
puyés à leurs camions vides , ne se redre» el
qu 'en entendani. approcher le pas régui' 8.. *e
sonore du sous-chef de service qui arpenta
quai d'un bouta l'autre. „<.-*.'

Le cortège funèbre passa donc sans c*.» 
e(

beaucoup d'émoi. On entra dans un bureau* 
^l'on déposa la civière sur une grande ta8'8

bois noir. xtoieU 1
Les hauts fonctionnaires de la gare es»

assemblés. Des casquettes blanches et des _ e (l
Ions d'or s'agitaient dans la pénombre au i ¦¦,
de la pièce En avant , près du mort, se t8 ĵ;il
le commissaire, dictant à son secrétaire e-
réveillé , des notes que celui-ci griffonnait
une insuportable lenteur. , .„ i

(A suivi e->



tj -lT n°3 a(lie'" :*'. seule la langue italienne
vou-,f ?,era pas iui t  «¦"'-'tendre Monseigneur ,
Pour Uu ")oû Suisse et vous devez avoir
vous C(,tte ia, 'gue un peu de l'amour que
Pay» i"srte"" au û" 1*11*1 des armaillis. Dans le
Ve "'iV 7OU8 al 'ez , vous trouverez lea eou-
digi * 

^
e Rome , et une langue pas très

^
'eote de celle que je parle.

"Mi «• azzini aoo **de ensuite une idée
dit ji ? paa encore étô touchée. Ce sont ,
B**"!ant Mgr 'ïa(-l'-iet * vos mérites comme
..\_ . c.on-(ne professeur , comme reli-
Uon -vi ir  V0U8 °nt désigné au choix de
VoU8 1 \ -̂ ai *" il y a une autre cause.
I&'un «s Sui8se. et le Saint Père a pensé
8o*oma« p8Se était à sa place à Jas**y. Nous
ea C()n .T"1"-"1 We cette pensée ait étô prise
Bou8 

81̂ ratioii 
au Vatican. C'est que

prêts -, 
^ "-

"'iques suisses , nous sommes
gra D(je 

t6""ore la main à toutes lea idées
Cail*oli Qi généreuses, et de plus , la Suisse
de pajv eat en train de devenir un signe
nous so -101"'" 'e monde entier , parce que
^

Uo
*"8 Da *"**'* ¦Jet't'•• 1ue n0U8 De Provo"

8" inst • jalousie , ei que uotre vi .rgn
Mou *wlet édifiant. .

Vou 8 ail n e8t 8ran(-e à la pensée que
cieij 8 A a°us quitter. Je suis un des an-
Vo«8re Co '*Ps professoral. Peut-être ne
je v 0ll8',

(?-"*v"'-je («Jus dans ée monde; mais
J '3' aip, . . revoir dan» une autre patrie.
t.u& i Vera i le premier. Nous nous serre
Sttiw ")?aia *û parlant de Fribourg, de la
^on- 'ri, u°tre foi , de tout ce que nous
PB"8 hia h6 'e cœur. Voua appartenez de-
"liaatg ?68 années à la Société dea Etu
M*: SUISen u T— vs 'rti r\nn n_1- _ f \ _ n _ j i r .
ï '"lf ' iiB*i T "a u **¦ y° "-""' ""•""• •*•* •

8 ceuï . ez m0* de vous Par *er <¦*" ''un
^-ifiu f; 1u ' noua ont précédés auprès de
MoÛ8" 

^
réderic Balli. Vous l'avez connu ,

H) • i g,neu,\ et vous l'avez aimé Oh i com-
{rère -i , se réjouir , en voyant son con-
"•levé _ _ < A Société dès Etudiants suisses
Pap tout , p'8C°Pat Par Léon xni- Gt salué
(ie8 étRd Cor Ps professoral et par le corps

•oas les "ttaofc la Suisse , souvenez-vous que
ÇOQJJ cathoiique8 , des bords du lac de
l*Ugari "°(Jî *ux borda du Léman , et du lac de
lt nn.. " "aie. nniia remercions Léon XIII
î'ortç ?PPlaudiasong au choix qu 'il a fait.
J-issy a°nc fièrement le nom suisse à
?.'0|'v 'ifip ,me la colombe apporta le rameau

é *èûn a j  la paix* Vive Monseigneur
.côtSVeJa8 syl
"-i a ri ct ' **nte allocution de M. Pedraz-
""Jfcl lft ."'guenient couronné la partie offi
S *8" coi«» 'a manifestation. Le commers
I.»» Ue I, Uue ensuite dans , la frauche gaîté
•**tair 6 an<lue jamais ;¦• la jeunesse uruver-

^ ̂ CROLOGIB

Î-Ut* de e aPPrendra avec peine la mort
r"" "' l'ail6 Membres les plus zélés , Mon-
» "y. su Ca,'rard- révérend doyen de
^m- 'tj . • Pv-**nue le 5 février Ce prêtre , au
?* * E«f

P' ^"tnoua pleurons la perte , est
S%e r, Vi'y-ir le-Lac en 1824. Ordonné
iNi-d1 1uLM «r Marilley en 1847, M. l'abbé
il ^'Rov «s ata ' d'an8 le 8aint ministère à
h 5|-t J t Barthélémy (Vaud). Peu après,
y  là , nppelé comme vicaire à St MartinOi-.* _ °08 le vovuns revenir dans aa Da-t ?*"'f v?!Jîale avec le titre de chanoine

Un Ja&t-j ,, Lull y.
vV-t y  Pl us tard , Lully est séparé d'Eata-

IV 'a -C ^' -'al-bé Carrard devient curé
fl *8lii,e >v°"*" paroisse. La restauration de
di la âa? instruction du presbytère et
%>n d'école sont- l'œuvre de Bon

ir, Milita * sacerdotal .
et!faÇablo . 80s paroissiens ie souvenir
«6 P-is ^ un conseiller toujours prudent
L8 c°ht>iZôlé de8 pasteurs , et il reste pour

<"ti. ere8 un prêtre selon le cœur de
**ci ù

Qg 6 *̂ o\- g att endant une biographie détaillée
8e-- au-jg^ptoûs rece voir d« q-ieJqu 'un

et b) 1 -lir,. °n- - M. de Kowalski , ingé-
bre 7^8 à 6ur de l'entreprise des Eaux
-'oo-a la' fribourg, a .été nommé mem
Bur ia 0|" PQiété frai"Ç aise de chimie , à

i- ^ispii^n travail très remarquable
¦ie?r

J0
*Ut °Q« llité du ë» *-

Pari ere,I"eiuUe M de Kowalski a soumis
"¦"ein U ne ^! a ''A-cadémie des sciences de.
catl! 1Jo * * Vft ii dti sur nne question absolu-
o*m'?l-i qu-,s ° : la production dea rayons
vôi» P-'er M ^ 8'agit de la possibilité de

3laira r t 8i?UPS -"n-11'61"8 d » fois Je pou-
Dt d'un foyer lumineux.

Vo^ .̂ , —'—-•
i?T

ION DlJ 3 F-ÉVIIIKR
Bilte*,swvi f

UUat de la angine
Pet ^'

'ed.lf^N â S non; Bœsingen , 3, 103 ;
'. So7 non ;*ïn?»n ,VChev »*--e8 , 60 non ; Dirla-
75 Uon bT?rschrot ,6n0Ui ' 213 non ' Heltenried .U ; P^ssèïb\ 4V°S :- Pl!l«fayon. 1 oui ,°'°* ». 40; Saint-Antoine , 2, 94;

Saint-Sylvestre, 3. GO ; Saint-Ours , 5, 31; Tavel ,
1, 86; Tinterin , 35 non; Ueberstorf , i oui ,
09 aon ; WiiDDewyJ , J , 63; Zumbolz , 16 non.
Total , 38 oui , 1,176 non.

R*-*pré--ie.-ta.tioii dramatique — La
Congrégation de la Très Sainte Vierge du
Rectorat de St-Maurice donnera jeudi soir ,
à 8 heures, au Canisiushaus, le beau drame
de l'abbé Collot , Jeanne d Arc.

En cinq tableaux variés sout représentées
les grandes scène» de cette hit-toire M émou
vante. La Bergère , L'Envoyée de Dieu, La
Pucelle d'Orléans, Le Sacre du Roi, Le
Martyre : tels sont les titres des cinq actes.

Le-* jeunes actrices ont fait tout ce qui
est en elles pour rendre leur représentation
attrayante. Chœurs héroïques avec soii ,
costumes et décors : tout a été préparé avec
soin. A la fin , en un tableau vivant , l'Apo-
théose de Jeanne d' Arc

N "mbreux , nous n'en doutons pas , seront
ceux qui voudront encourager ces efforts.

Prix des places : Réservées , 1 fr. 50 ;
premières , 1 fr. ; secondes 50 cent.

Société fribont-geofsedes Scleacea
naturelle-». — Lea réunions ont toujours
lieu le jeudi soir , à 8 heures , au 1er étage
de l'hôtel de l'Autruche.

Tractanda du Jeudi 7 février.
1" Lea rayon, cathodique. ;
2° Contribution à l'étude des pierres per-

forées ;
3° Divers.

(Communiqué.)

Dignités ecclésiastiques. — Mon-
seigneur Molo , administrateur apostolique
du Tessin a été .honoré par le Saint-Père
des titres de prélat domestique , assistant
au trône pontifical et de comte romain.
A cette nouvelle , le clergé de Lugano s'est
empressé d'aller féliciter 

^
Mgr Molo , et le

Chapitre a envoyé uue dépêche de remorci-
ment8 au Souverain Pontife.

Mademoiselle Louise Carrard ,
Madame Favre, M"0 Mélanie Favre,
Sœur Augèle, religieuse Ursuline,
Madame Wyss, Monsieur et Ma-
dame Neumann et leura enfants ,
Monsieur et Madame Dumont et
leurs enfants , Madame Baptiste
Chassot et aes enfants , Monsieur
et Madame Aloïs Carrard et leurs
enfants , Madame Melanis Carrard ,
religieuse du Sacré-Cœur , Monaei
gneur Favre, R*08 Prévôt , le R. P.
Charles Billet , de la Compagnie de
Jésus , le'R P. Henri Billet , direc
teur au monastère de la Maigrauge ,
la paroisse de Lully, le. clergé du
décanat d'Estavayer vous font part
de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur lAbW Joseph Carrard
RÉVÉREND CURÉ-DOl'EN DE LULI.Y

décédé le 5 février 1895, muni des
Sacrements de l'Eglise.

Ses funérailles auront lieu à
Lully, vendredi 8 fév rier , à 9 h
du matin.

IF-l. I. T>.

ta Madame Ve Barbey, née Wuiliemin , B
S se fait un devoir de remercier toutes H
| les personnes qui lui ont témoigné §j
| tant de sympathie à l'occasion du g
| décès de son cher mari

Monsieur Antoine BARBEY.
ï-t. i. "P.

Observatoire météorologique de Fribourg
8̂ 'ROÎA'ÈTSV*-.

Février 1311 l or 2 3 4 5 6 Février
Ti»,0 =_— , =-' 725,0
720,0 =- ="- 780.0

715,0 P- |- 716,0
710,0 E- §£¦ 710,0
Moy ="" . . ,  = * Moy
785,0 ==— _ - " I I  I 1 ¦¦¦ Il -ST.. : 705,0

. - "-* M SODSKRNST rédacteur

Si c'est plutôt la sciati quo
Qui vous guette d'un œil fripon ,
Prenez le vrai Magnéti que ,
Le Magnetic Embrocation.
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EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, GRAND'RUE; FRIBOURG

Par saint Alphonse de LiIGUORI
Traduction nouvelle par le Rév. P. PLADYS, Rédemptoriste

6 BJEJÎLUX VOLUMES IN-4 S, SJE VENDAJXT SÉPARÉMENT
Le volutin© : 2 ±v. 50

Tome premier : Sel va ou recueil de matériaux pour retraites ecclésiastiques. -
Ouvrage pouvant servir aux prêtres pour leurs lectures spirituelles.

Tome deuxième : Conduite sacerdotale. — Avertissement aux prêtres concernan
la célébration de la Messe et la récitation de l'Office divin. — Du Sacrifice de la Messe

La célébration de la Messe. — Préparation et action de grâces.
Tome troisième : l'Office divin.
Tome quatrième : De la prédication apostolique en général. — Réfutation d'un

livre dangereux sur la prédication. — Traité complet et pratique de la prédication
apostolique . — Lettre sur l'importance des missions.

Tome cinquième : Sermons pour les dimanches de l'année.
Tome sixième : Discours de circonstances. — Catéchisme. — Abrégé de la théo-

logie inorale.
Il serait difficile de trouver un ensemble de traités s'adaptant aussi parfaitement

pour foi;mer une Somme prati que* à l'usage du prêtre.

aôgratoi*̂

I MANUALE LITORGME ROMAM I
>£ . _ _ _ M
)g Auctore R. F.-X. PILLER vj2
?t\ ïertia editio ab auctore recognita et emendata 7T\
3& \fÀ
<£ Prix i 4 fr. 50 £j>
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TRAITÉ
DES

VRAIES ET DES FAUSSES VERTUS
CONNU SOUS LE NOM DE :

PAMABI® DES L'AME
ATTRIBUÉ A

: •*• . .  ̂ :
î QX1-v-*%%-*-̂ ic' l

j TRAITÉ j
! DES \

\ VRAIES ET DES FAUSSES VERTUS j
j CONNU SOUS LE NOM DE : \

\ PAMABI® DES L'AME |
; ATTRIBUÉ A ?

A L B E R T - L E - G R A N D
| TRADUIT DU LATIN {
\ Par le B. P. Louis-François TRUILLET
j DES FRÈRES PRÊCHEURS

Edition nouvelle revue par le H. P. J.-J. BERTHIER, du même Ordre

© "Prix s 1 franc 35 centimes. À
fs?A ___ t_l
^%9ï_. 1 ~- - ......Tzzz zxEsznzaljjQ

En irente à l'Imprimerie oatholiqne

iMB CHOIX DE LMES BE PRIÈRES
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SUCCURSALES et CORRESPONDANTS

DIVERSES MONTRES
peuvent être réclamées au secrétariat de
police. (H338F/270)

Mises de bétail et chédail
Pour cause de cessation de bail , les

frères Lehmann, fermiers, à Frasses,
exposeront en vente aux enchères publi-
ques, le bétail et chédail ci-après : un
cheval de 3 ans, 1 jument de 6 ans,
7 vaches portantes ou fraîches volées,
5 génisses portantes, 2 génisses de trois
mois, 1 taureau de 22 mois, race Simmen-
thal , 2 mères porcines portantes , 1 porc
gras , 20 ruches d'abeilles, 1 brebis ,
chars , charrues, char à ressorts, hâche-
paille , concasseur , coupe-racines, 4 mou-
les bois de sapin , quantité de pommes de
terre et betteraves , mobilier, etc.

Les mises auront lieu devant le domi-
cile des exposants, mardi 12 février
1895, dès 9 heures du matin. <249)

Mises nbli qnes ie montagnes
Le lundi  11 février, j our

de foire, on exposera en mises
publiques , en bloc ou séparé-
ment, à l'Hôte l des Bou-
chers, à Fribourg, dès 2 h.
de l'après-midi, la location, à
partir de l'année courante, des
montagnes Schlossiboden et
Schweinberg. situées sur ter-
ritoire de Planfayon et Plas-
selb. Les conditions seront lues
avant les mises. HI96P (168)

L'exposant :
A. de Iianderset.

ON DEMANDE
à louer une chambre meublée, claire,
bien exposée et se chauffant facilement.
S'adresser au concierge de la Grande-
Société. H 366 F (286)

L© soissigne
se recommande au public pour la fabri-
cation et la réparation prompte et soignée
d'instruments à cordes. Bonne exécution
à prix modérés.

A la même adresse, à vendre 2 bons
vieux violons. H 368 F (287)

Paul MENZIG ER
fabricant d'instruments à cordes.

ON CHERCHE
de suite un jeu ne garçon, robuste , comme
apprenti maréchal, pour les environs de
Zurich , où il aurait .''occasion d'apprendre
la langue. Vie familière.

Offres à M. l*andert, instituteur,
Dietikon. H 351 F (283)

'importe quel journal de la Ville , de la Suisse et de l'Etranger, s'adressera

Moulins — GENEVE — quai de l'Ile
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PTA ju riV Vente. Accordago
Illll U U Magasin de musique etH-a-ani w iw instruments en tous genres.

OTTO "KIHOHHOFF
114, rue de Lausanne, â Fribourg (17j

pour un petit enfant une bonne expéri-
mentée. Inutile de se présenter sans bons
certificats.

S'adresser sous chiffres H346F à l'a-
gence de publicité Haasenste in et Vog ler,
Fribourg. (277)

MISES DE BOIS
Jeudi 7 février

prochain , on ven-
dra , en mises pu
bliques : 50 mou-
les hêtre, 1,675
gros fagots et
3,280 petits fa-
gots, préparés
dans la forêt can-

tonale de Perolles.
Rendez-vous des miseurs , à la scierie,

à 1 % heure de l'après-midi. (H352F/284)

249, RUE DE ROMONT
Grand choix de volailles , gibier, poissons,
huître , etc. H 131 F (135/59)

"Vin et liqueur de f or choix.
Félix SA.VOY.

Vaclierira garanti
pour fondue et à la main , chez Fritz
Simonet. laitier , à Estavayer-le-Lac, à
70 cent, le demi kilo. H223F ,180)

OINT DEMANDE
un jeune homme sachant traire et con-
naissant, si possible, la fabrication du
fromage. Certificats exigés. Entrée de
auite. S'adresser à l'agence Haasenstein
et Vogler, Porrentruy, sous H 208 P.

H 653 J (275)

MISES PUBLIQUES
On vendra en mises publiques , le mardi

12 février prochain, dès 1 heure de
l'après-midi , à la ferme de l'Hôp ital,
près Fribourg, une quantité de meubles ,
tels que lits, literie , armoires doubles et
simples, commodes plates , tables, chaises,
pendules , tableaux , instruments aratoi-
res, fagots, bois coupé et quantité d'arti-
cles trop longs à détailler. (288/116)

Le tout taxé à bas prix. H 364 F

La distillerie de Fahrwangen livre ,
aussi à cette saison , pas au-dessous de
40 litres, de Y Eau-de-vie de poires , pure,
22°, à fr. 1,10 le litre , franco , et prête la
futaille nécessaire. H 485 Z (285)

une chambre meublée. JF-Sixe de IZo
-mont, N» S35. H 348 F (280)
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dans toutes les principales VILLES du monde

MAISON D'ORNEMENTS D'ÉGLISES
Léon PHILIPONA

FRIBOURG — 131, rue des Epouses — F-JBtlBOTJIfcC-*

Demander , e nouvel album illustré de la maison renfermant le prix couran-
Broderies , Bronzes, Vases sacrés, Statues, Chemins de croix, Missels, etc., 1
Jûmosaïques et Marbres pour autels , Fonts baptismaux, Chaires, etc. Dallages W
ciaux pour églises. Cierges garantis en cire, 4 fr. 50 le kilo.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION DE FRIBOURG 1892

PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES : (123/50) -313

CANTON DE Fit IBOURO M. Corminbceuf , J.. Domdidier CANTON DU vAiiA*s
MeVe Liaudat.Ckâtel-St-Denis. M'io Vionnet , à Attalens. tr plf.mur & Val-d'Ill'** 1-- »ni-M'io Gillet, Albeuve. Me Ve G rangier , à Estavayer vi' nonnpt à Trois-Torre"
M"e corboz, La Tour. Me Currat , à Grandvillard. « rnv_-. P i . _ . i  à Vou"-"'
M'ie Favre, à Broc. M« Quillet , à Saint-Aubin. M" h0Vauz "gn*"' M£,VB
M"e Bérard, à Autigny. M. Stajessi , à Romont. CANTON DE GEI«- -
M. Gremion , à Gruyères. M. Cons-ant Brique , Farvagny M. Masson , à Chêne-Bouie
M.Dougoux.àEstavayer-le-G. M. Ducarroz, à Montet $

Nouveau dépositaire de cierges pour la rive droite de la Sarine : M. Arnold Saog0-
IMouret.

CIERGES PASCALES, 6 fr. le kilo. 
^

,

(Bains du Boulevard) .
est ouvert tous les jours. Pour les dames, de 8 à 10 heui
du matin et de 2 à 4 heures après midi. Pour les messieu ' '
de 10 heures à midi et de 4 à 7 heures du soir. (H333F/27i/^

FOIRES DE FRIBOUB<5
La prochaine foire aura lieu le 11 février , celle de mars , également le 11, ** 

^le 18, ainsi que l'annoncent quelque* almanachs. Un grand marché au bétail * .
comme toujours ,pe/teimème samedi qui suit chaque foire. (H343F/278/11

. Le conseil communal- 
^

JLa Farine lactée Nestlé est recommandée depuis plus de 2ô ;*!lS

par les premières autorités médicales de tous les pays. G'est l'aliment le ph"8
répandu et le plus apprécié pour les enfants et les malades.

SÇ FARM LACTÉE NESTLÉ 18 7Tm
t̂ 0 ĵ -\̂ s7̂  ̂ La Farine lactée Nestlé
C v L ~_] A contient le meilleur lait des Alpes suisses.

IfS-*̂  La Farine lactée Nestlé
|u!IJJ llISi est très facile à digérer.

ÏHmliîP liTOlli11 La ^
arine lactée Nestlé

SlmMl I!ï Ï* N r M l l I f f l f l  évite les vomissements et la diarrhée.

i l  i l  ^ Farine lactée Nestlé
.PlSî' <-̂ |-éL facilite le sevrage et la 

dentition.

I Œil: 1 La Farine lactée Nestlé
bij $rt_ 7v. K [Ijfl est prise avec plaisir par les enfants

Si WNT
^
PnUMH ^ Farine lactée Nestlé

¥mVi- \____ est d'une préparation facile et rapide.

^'(r^SERBA^ii La Farine lactée Nestlé
"̂"̂ -L JJJ< ^ rempJace avantageusement le lait maternel ,

„., .—---̂  lorsque celui-ci fait défaut.
La Farine lactée Nestlé est surtout d'une grande valeur pendant les chaleur

de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladies intestinales. (30)
Se vend dans les pharmacies et drôgneries-


